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ÂEONNEMENT A PICARDIE-NATIJRB 1
Je ,soussigné (Mr ,Mme ,Mlle)

Prénom :

Adresse s

Désire recevoir PICARDIE—NATURE le guide trimestriel du GEPOP

CONDITION D’ABONNE1ENT s 10 francs par an

-

Les tarifs postaux élevés grévant lourdement notre budget,

pour béneficier de tarifs postaux réduits nous sommes obligés de

séparer l’adhésion au GEPOP de l’abonnement à FICARDIE—NATURE.

Nous vous remercions de votre compréhension

L COTISATION 1982 — 1983 J
Je, soussigné (Mr,Mme ,Mlle) :

Prénom s •............. •....... •.••.. •. •. •..... ... ..

Adresse s

Déclare adhérer au GEFOP

Déclare renouveler mon adhésion au GEPOP

(barrez la mention inutile)

Si vous avez changé d’adresse en cours d’année,veuillez nous

préciser votre ancienne adresse :

CONDITION D’ADBESION s adhésion normale 25 francs

adhésion de soutient 50 francs

moins de 16 ans 10 francs

Les adhésions courent de janvier à décembre, afin de faciliter
le travail de secrétariat nous vous serions reconnaissant de
bien vouloir régler votre adhésion au début de l’année
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Pour chaque sortie des jumelles sont à votre disposition

7 NOVEMBRE — Sortie dans les vasières de la Baie de Somme,
guidée par Jean-Faul Ducrotoy du Groupe d’Etude
des Milieux Estuariens et Ldttoraux. Cette
sortie est consacrée à la découverte des petits
animaux qui vivent dans les vasières.
Se munir de bottes, vêtements chauds et d’un
repas froid.
Rendez—vous fixés à 9 H. au parking du port de
poche de St Valéry—sur—Somme et à 14 H. à la
Station d’Etudes en Baie de Somme, Villa “ Les
Martinets” quai Jeanne d’Arc, à St Valéry.
(les horaires sont impératifs en raison de la
marée).

19 DECEMBRE — Ramassage d’oiseaux morts sur le littoral picard.
Rendez—vous à 8 H. place du Cirque à Amiens

à 9 H. place de l’H6tel de Ville à
Abbeville.

à 9 H. 30. à la gare de Noyelles s/Mer.

16 JANVIER 1983 — Sortie au cimetière de La Madeleine à Amiena
Très nombreux oiseaux.
Rendez—vous à 9H. à la porte du cimetière.
Durée de la sortie, la matinée seulement.
(avec d.étnontration de nourrissage hivernal)

Nos sorties sont ouvertes à tous aussi bien membres que

sympathisants

I
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LES ETATS REGIONATJI DE L’ENVIRONEEMENT EN PICARJJIE

A la demande de M. Michel Crépeau,ministre de l’Envi—
—ronneiuent,une vaste consultation des associations d’usagers de
la Nature s ‘est déroulée de Janvier à Mai dans chacune des 27
régions administratives de France0

En Picardie,le G.E.F.O.P, a participé très activement
à ces Etats Régionaux de l’Envirormement0Mesdames Ialande et
Marleux ainsi que !Iessieurs Delcourt,Sueur,J—M0Thiery,F.Thiery
et Triplet ont participé aux réunions qui se sont tenues à
Ainiens,Mareuil—Caubert,Saint—Quentin,Oreil et Noyonet ont lar-.
—gement oontribué,par leurs communications écrites et leurs
interventions orales à des travaux0

Le Livre blanc de l’Environnement est un document de
36 pages qui concrétise les réflexions des associations parti—
—cipantes et a été remis à L, Crépeau à l’issue des travaux0ll
comprend 5 chapitres:
I) Vie associative (rédactrice Mme Decoudun)
2) Milieux naturels et paysages (rédacteurs MM Maltre et Vignon)
3) Faune et flore (rédacteurM0J—M0Thier7)
4) Âir,bruit,littoral,eau (rédacteur MoBarjonnet)
5) Constructions humaines (rédacteur M.l’Abbé Merlette)

PICAREIE NATURE vous donne la primeur du chapitre
“Faune et flore”0

Ces Etats Régionaux ont non seulement permis aux asso—
—ciations d’exprimer au ministre leurs doléances et de proposer
des solutions à certains problèmes,mais aussi,(et je suis tenté
d’écrire “surtout”) ils ont été l’occasion pour elles de mieux
se connattre et d’échanger leurs points de vue0Toutefois,j’ai
le devoir de signaler l’attitude négative de certaines associa—
-tiens de chasseurs qui,se voyant en ininorité,ont cru devoir fai—
—re venir des personnes de la Marne,ou qui,oomme l’Association
Picarde des Chasseurs de Gibier d’Eau du Département de la Soime
ont fait leur Livre blanc en petit oomité et l’ont envoyé direo—
—tement au ministre0Des procédés aussi disoourtois ne font pas
honneur à leurs auteurs et sont d’autant pius regrettables que,
lors des réunions auxquelles ils ont participé,les chasseurs
ont eu un temps de parole au moins égal à celui des associations
de protection de la Nature,je peux en.témoigner0

Les associations ayant participé à ces Etats Régionaux
estiment que ceux—ci ne sont que le début de la concertation et
ont l’intention de continuer à avoir des relations suivies et
régu.lières0c’est d’ailleurs dans cette intention que dès la fin
du mois de Septembre sera mise sur pieds une coordination régie—
—nale0PIC.kRDIE NATURE ne manquera pas de vous tenir au courant
de l’évolution de ce regroupemento

J—M. THIERY
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Extraits du livre blanc des 6tats régionaux de l’environnement

3 - faune et flore
INTRODUCTION

De par la diversité de ses biotopes, le
Picardie a la chance de posséder une
llore et une faune riches et variées
Les zones humides au fond des larges
vallées, les larris brûlés de soleil où
fleurissent les orchidées, la Baie de
Somme, étape importante dans la
migration des oiseaus du Nord de
rEurope, constitueirt des richesses
que heaucoup peuvent nous envier.
Mais ce patrimoine nous n’en som
mes que les locataires, nous devrons
le léguer à nos descendants err aussi
bon état que possible Or, que consta
tons nous en t 982 en Picardie Les
zones humides disparaissent, l’exploi
tation des gravières les remplace par
de mornes étendues d’eau stérile que
nulle flore, nulle faune ne vierrnent
égayer Il y a de moins en moins
d’orchidées sur les larris si fragiles,

livrés aux amateurs de moto verte ou
de deltaplane La Somme concentre
toute sa pollution dans sa baie à un
point tel que la baignade y est inter
dite et que les coques que l’on en
extrait doivent passer par une station
de dépollution avant d’étre livrées à la
consommation

Il n’est que grand temps de réagir.
Nous voulons le progrès mais qu’il
soit mesuré et réfléchi et non aveugle
et destructeur. Nous souhaitons le
bonheur, la santé et le confort de
l’espèce humaine mais qu’ils ne se
lassent pas au détriment des autres
espèces, végétales et animales.

Ayons un minimum de respect pour
cette nature que nous détruisons si
facilement alors que nous ne sommes

pas capables de la remplacer.

Concilier nature et progrès ne nous
semble pas inrpossible. Nous vous
proposons des solutions, fruits de nos
réflexions, en sachant qu’elles ne
sont pas la panacée. Le volume de ce
Livre Blanc est trop restreint pour que
nous puissions y aborder et proposer
des solutions à tous les problèmes
Certains n’ont été qu’effleurés. Nous
exprimons le voeu que notre dialogue,
amorcé par les Etats Régionaux de
l’Environnement puisse continuer
dans un climat de respect mutuel et
avec le souci de promouvoir le déve’
loppement économique normal de
notre Région tout en préservant au
maximum la nature qui nous entoure

ACTIVITES RELATIVES A L’ EXPLOITATION DU SOUS - SOL

Carrières,

L’urbanisation qu’entraine la démo
graphie conduit à extraire du sous-sol
des matériaux de construction en
quantités importantes. Les carrières
ainsi formées, qu’elles soient de
marne ou de craie pour la fabrication
du ciment IORIGNY . SAINTE
BENOITEI ou de sable IBORAN-sur
OISE, forêt d’HALATTEI entraTnent
une modification importante du bio
tope, avec des retentissements sur la
flore et la faune, par ta disparition de
la terre et de sa couverture végétale. Il
conviendrait, dans toute la mesure du
possible, de choisir l’emplacement
des carrières en fonction des moin
dres atteintes à l’environnement Ceci
éviterait la destruction irrémédiable
de zones abritant une flnre et une
faune qu’un inventaire préalable
aurait désiqoées comme rares ou en
voie de disparition. Pour les carrières
arrivées en fin d’exploitation, comme
à Saint Maximim, on peut considérer
que la durée parfois très longue de
leur exploitation a permis l’installation
d’un nouvel équilibre biologique qu’il
serait maladroit de perturber à nou
vrai] pan rio rèanrèoagernent iriteni

li’’ sI il LI ire ét ide rie ce nouveau tri ri

tupi’ sous la iepoosahilité il,’ conseil
1ers tnioliiqi’;ti’s servirait de hase à une
i èliatnilii;itinnin adéquate de r:ette zonnr’

Galets,

Certaines industries utilisent des
galets qui sont extraits du cordon lit
toral situé au sud de la Baie de la
Somme, L’extraction intensive de ce
matériau entraine une modification du
biotope par action directe sur le cou
vert végétal, mais aussi par l’affaiblis’
sement du cordon littoral qui risque,
pan porosité accrue, de modifier la
salinité des étangs littoraux: fi semble
souhaitable de ralentir l’extraction de
ces galets ou même de l’arrêter com
plètement aux endroits fragiles tels
qu’ils ont été définis par les travaux
de la Station d’Etudes en Baie de
Somme

Gravières.

Plus grave est l’atteinte portée aux
zones humides de nos vallées par
l’ouverture de graviéres Trop sou
vent elles ont pour conséquence de
remplacer les marais où cohabitaient
urne flore et une faune variées par de
vastes étendues d’eau morte comme
dans la vallée de la Somme entre
AMIENS et PICOUIGNY, ou dans celle
nie l’Aisne à l’ouest de 5O155ON5
Elles ont une grande part de responsa
Irilité dans la raréfaction des batra
cir’ins Itritoos, crapauds, grenouillesi
“I des reptiles Icouleuvres, lézards

viviparesi ainsi que de leurs préda
teurs Ihéroos cendrés, butors étoilési
De plus, ces travaux risquent d’accé
lerer fa pollution des nappes phréati
ques par destruction du filtre sabfoo.
neux naturel.

li est urgent de mettre un frein à la
destruction de ces zones humides qui
sont d’une grande richesse, Afin de
réduire la consommation en sable et
en gravier, on peut encourager la
construction en brique, en pierre, et la
couverture en tuiles de tarte cuite,
d’aspect plus joli que fa tuile de béton,
L’ouverture d’une gravière devrait
être subordonnée à l’avis des conseil
lers biologistes, des personnalités
scientifiques compétentes et des
associations intéressées par la con
servation des zones chasseurs et
proctecteurs de la nature.

Un inventaire flonistique et faunistïque
avant esploitation servira de base à la
réhabilitation Après exploitation, les
gravières actuelles sont souvent mal
réhabilitées soit parce que, laissées à
l’abandon elles demeurent désertes,
soit parce qu’elles sont transformées
en parcours de péche à la truite d’éle
vage. Certaines d’entre elles servent
rnéone de ntècharqes sauvages

Il est ardispensainle rie iéinabiliirni les
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gravières après leur exploitation de
telle manière qu’elles offrent toutes
les conditions requises pour abriter le
plus rapidement possible une flore et
une faune variées Itout en sachant
que Jamais cette variété ne vaudra la
richesse initiale) aménagement des
berges, plantations terrestre et aqua
tique d’espèces indigènes, repeuple
ment aquatique judicieux et non limité
aux espèces consommables de pois-

sons, batraciens, mollusques, crusta
cés et surtout mise en réserve de
chasse et de pêche. Cette réhabilita
tion sera effectuée sous le contrôle
des personnes citées plus haut. Du
point de vue économique, ce type de
réhabilitation est intéressant car il
assure, par un repeuplement naturel,
la présence de gibier d’eau autoch
tone sur un large territoire autour de la
réserve. Un réseau de réserves sem

blables devrait être établi dans de
nombreuses vallées picardes. Elles
seraient à la fois réserves de repeuple
ment et aires de repos retenant le
gibier en Picardie. Malheureusement
la réalisation là l’échelon administra
tif) de telles réserves est très longue
la commune de Sacy-le-Grand attend
depuis 1978 que le projet de mise en
réserve du marais prenne corps.

ACTIVITES RELATIVES A L’ EXPLOITATION DU SOL ET DES PLANTES

Agriculture.

Les charges pesant sur les agricul
teurs les obligent à chercher l’obten
tion de rendements de plus en plus
élevés, Il en résulte une utilisation
massive et parfois irrationnelle
d’engrais et de produits phytosanitai
res. Si les engrais n’ont que peu
d’action sur la flore et la faune sauva
ges, il n’en va pas de même des pro
duits phytosanitaires. Les herbicides
ont pour rôle de détruire les plantes
adventices leur épandage à grande
échelle, l’action du vent, le ruisselle
ment peuvent leur faire dépasser les
limites de leur zone d’action prévue.

Les insecticides tuent les insectes
mais entraînent la destruction de
nombreux oiseaux insectivores
Ihirondelles, perdreaux). De nom
breux produits phytosanitaires toxi
ques nécessitent des précautions par
ticulières d’emploi et détruisent de
nombreux animaux, Rien ne prouve
qu’if n’en reste pas dans les aliments
consommés par l’Homme, La pré
sence de ces produits dans les eaux
de ruissellement est une des causes
du dépeuplement de nos petites riviè
res. Combien de rivières à truites sont
vides à cause du lindane ou du para
thion utilisés en agriculture et qui sont
venue échouer là après une averse,

Ces produits doivent être abandonnés
au profit d’autres moins toxiques, ou
de moyens de lutte biologique Contre
les parasites des plantes. L’agricul
ture actuelle doit évoluer vers l’agri
culture biologique, basée sur une
meilleure connaissance des besoins
des plantes. Cette dernière, faisant
une part plus large à l’utilisation de
l’humus est moins consommatrice
d’engrais et de produits phytosenitai
res, elle est donc plus économique car
ces produits vont devenir de plus en
plus chers. De plus elle porte beau
coup moins atteinte à la faune. Cette
agriculture n’est pas rétrograde, elle

est au contraire un progrès sur l’agri
culture dite moderne, Elle nécessite,
bien entendu, une connaissance plus
appronfondie des besoins du sol et
des plantes.

Les produits de l’agriculture biologi
que coùtent plus chers que les autres
parce que les circuits de distribution
sont moins directs. Une amélioration
de ces circuits, ainsi que de ceux
d’approvisionnement en amende
ments et traitements rendrait cette
forme d’agriculture concurrentielle, Il
faudrait en Outre, normaliser cette
culture en établissant un cahier des
charges commun aux différentes
méthodes utilisées actuellement, Il
serait utile de prévoir un étiquetage
précisant quo ces produits provien
nent de culture biologique, Il convien
drait aussi d’en assurer l’enseigne
ment dans les lycées agricoles, L’agri
culture biologique mérite mieux que la
position marginale qui lui est dévolue
jusqu’à présent,

Les travaux de remembrement ont
été, la plupart du temps conduits sanè
tenir compte de leurs conséquences
écologiques. Celles-ci ne sdnt pas
négligeables, L’arasement des talus
détruit la flore et la faune qul.y
vivaient en outre, il facilite le ruissel
lement des eaux pluviales qui ravinent
la terre ou l’inondent - entralnant;
l’asphyxie de milliers de vers de terre-r
ou de larves d’insectes prédateurs
(qui sont des auxiliaires de ragricUl
ture). L’arrachage des haies -en’
chasse une faune abondante et très
utile Ihérissons, oiseaux insectivores,
gibier) de plus, il facilite la dissémi
nation des parasites et des maladies,
l’action desséchante du vent, Il est
nécessaire de replanter des haies,
sinon à leur ancien emplacement, au
moins dans les villages, au bord des
chemins de remembrement, des rou
tes secondaires.

Le remembrement s entraîné la forma-

tion de grandes parcelles, ‘qui facili
tent le travail mais entraînent des frais
supplémentaires en favorisant le
développement des parasites et des
maladies, d’où des traitements plus
fréquents, Dans le Santerre, on s vu
une parcelle de 40 hectares emblavée
en petits pois. Ecologiquement, ces
grandes parcelles sont des déserts,
les oiseaux ne peuvent y nicher ni les
lièvres s’y reproduire. Seuls y prolifè
rent les campagnols bien à l’abri de
leurs prédateurs, La sagesse conseille
de revenir à des parcelles ne dépas
sCnt pas 10 hectares.

Les instruments agricoles Sont de plus
en plus larges et travaillent de plus en
plus vite, Ils font une véritable héca

- tombe d’animaux, Il y s toute une
action éducatrice à faire auprès des
cultivateurs afin qu’ils modifient leurs
méthodes de travail pour les rendre
moins meurtrières Ibarres ou chaines
d’envol, moisson allant du centre vers
la périphériel, Les Fédérations de
chasse ont entrepris cette action
auprès des chasseurs cultivateurs
mais les résuitats ne sont pas, hélas,
à la mesure des efforts entrepris.

La recherche de terres agricoles nou
velles pour remplacer celles prises par
l’urbanisation et les équipements e
conduit à la destruction des bosquets
ou l’assèchement des zones humi
des, nouvelles causes d’appauvrisse
ment de la flore et de la faune,

L’exploitation de la forêt suscite quel
ques remarques. La forêt domaniale
est exploitée rationnellement avec
toutefois une tendance à la monocul
ture Ihêtres en forêt de CRECYI, La
forêt privée quant à elle, est le plus
souvent mal employée. Tantôt laissée
à l’abandon, elle perd peu à peu sa
valeur, de sorte qu’il n’y e plus grand
scrupule à la transformer en terre à
mais tantôt les coupes â blanc sui
vies d ‘enrésinements massifs contri
buent à sa détérioration, Il faut con-

.
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server la I i’irèt paysanne, d ‘un’

grande richesse fions tique et f aunisti

(tue Aliri ri crin oiirager cette conser

vatiorr, il faut d’abord rattacher la

lorét au Ministère de l’Environne

ment, etr précisant que la forêt ne doit

pas être considérée sous l’angle de la

seule rentabilité niais aussi comme un

hintope à protéger On peut donc pré

soir sa mise en valeur par l’améliore

tron des débouchés, mais il faut pren

dre aussi des mesures conservatoires

linnitation de la largeur des coupes à

blanc è 20 m, abandon de l’enrésrne

ment ou de la monoculture et replan

tation d’espèces aussi variées que

possible

La graplsnse de l’orme champêtre

sévit dans toute la Picardie. La dispa

ritior, des Ormes va faciliter le déve

lotrpennenr des rrratadies ou des pare

sitoses d’autres arbres Del& otr a rois

err évidence utre recrudescence de

maladies du hètre, du peuplier d’Italie,

et do leu bactérierr, maladie qui

atteint les pommiers et les aubépines

Dans tout espace boisé, c’est la

variété des espèces qui maintient la

bonire santé, Il faudrait abattre rapi

demerit les ormes morts dont la chute

spontanée peut étre dangereuse

1mars le faire en dehors de la période

de nidification des onsesus caverrrico

lesi et les remplacer par d’autres

espèces résistantes à la graphiose

lorme des montagnes nar esemplel

Remarques.

Les pommiers dans les patures pot

tent de nombreus nids ien particulie’

de rapaces nncturnesi lei r vieillisse

rient diminue la valeur du terrain, De

muselles plantations de pommiers

oettvenf redonner de la valeur à ces

pâtures et leur éviter détre vendues

en terrain à bâtir. Il serait souhaitable

que les Plans d’Occupation des Sols

prévoient de conserver ces espaces

verts, au besoin en les reboisant,

Les collectionneurs de plantes sont

peu nonrbreus mais contribuent à la

disparition d’espèces rares. La cueil

lette dni lilas de mer en Baie de Somme

risque de déranger les oiseaux, Il

devient plus que jamais nécessaire de

dresser un inventaire bof anique de la

Région qui aboutira à une liste des

espèces rares qui seront protégées et

à la création de réserves botaniques.

ACTIVITES RELATIVES A L’ UTILISATION DES ANIMAUX

Chasse.

La chasse a un impact direct sur la

laune sauvage, soit par les prélève

ments de gibier, soit par les erreurs de

détermination entraînant la destruc

tien d’animaus protégés Isurtout des

oiseausl. D’antres activités snneeeè à

e chasse appauvrissent la faune sari

sage. Il s’agit de l’empoisonnement et

du piégeage des animaus classés

«nuisibles». Il en résulte une rupture

des chaines alimentaires favorisant la

prolifération des rats et l’estension

des épizooties du gibier par défaut

d’élimination rapide des sujets

atteints, Le résultat va donc à

l’encontre du but recherché. D’autre

part, certains gardes particuliers

s’obstinent à tuer des rapaces, pour

tant protégés, qu’ils considèrent

comme des destructeurs de gibier

Les solutions à ces problèmes pour

raient être de mieus informer les chas

saurs des espèces protégées et du

rôle des prédateurs dans l’équilibre

naturel, Il serait souhaitable d’ailleurs

de protéger les petits carnivores et

d’interdire la vente et Fusage des piè

ges è mèchoires Icertains guincaillers

de la Somme vendent encore des piè

ges â poteau, dont l’usage est pour

tant interdit il airrsr que des pièges

dits «à nrnnrreatis» et «à govnrs

Grand gibier.

L’ imper t de la c liasse sui la fai ire ‘(si

‘fil férerit snsvant le type de classe

Les plairs de tir irrécoirrsés dans la

chasse au gravi gibier ont eu tin etfi’t

hé,réti,nnr’ sur me ttrmtrnilaiirrirs de clin’

vreurls gui sont en augrrierrtatieri De

‘0ème la suspension pendant plu

sieurs années consécutives du tir «de

prolongation» du sanglier a permis

une remontée sensible de ses effec

tifs gui restent néanmoins très fai

hIes

Plaine.

La clrasse de plaine s’est dégradée

ces dernières années. La désastreuse

épizootie de myxomatose, provoquée

par une personne totalement incons

ciente des conséquences de son

geste a abouti à une très forte diminu

tion du lapin de garenne. Les lièvres

sont moins nombreux eus aussi, les

perdrix de plus en plus rares ainsr que

les faisans. Du fait de la détérioration

des biotopes par l’agriculture et

l’urbanisation et si on admet que la

chasse n’est plus une nécessité vitale

mais un passe-temps, il semble sage

de réduire la pression cynégétique si

on ne veuf pas voir la chasse cesser

faute de gibier. Dn peut envisager de

limiter le temps de la chasse, ou le

nombre de chasseurs en fonction de

la superficie des territoires de chasse

des associations, ou encore définir un

prélèvement maximal autorisé On

pourrait aussi augmenter la surface

des réserves dans chaque associa

tron, arrêter de chasser la perdrrs peo

dant quelques années, supprimer les

errclaves, et dèterr’nrner uire surface

‘piniitiale de territoire rIe cirasse Afin

rie combattre le 1m acorroage il serai t

possible d ‘ assermenter certains nieor

bras ries sociétés de ttrotectiorr de la

‘ratnarr, ou d’interdire la cnormrrrr:nali

satioo de tous animal tué par acte de

chasse ou encore d’ordonner la sus

pension du permis de chasser et la sai

sis réelle du fusil pour une durée d’au

moins un an en cas de délit de chasce.

On peut aussi prévoir la nomination de

comités de gestion de la faune sau

vage où siègeraient des membres des

associations de protection de la

‘rature

Gibier d’eau.

Contrairement aux autres modes de
chasse qui, en Picardie, n’ont un

impact que sur la faune autochtone, la

chasse au gibier d’eau effectue un

prélèvement important sur les oiseaux

migrateurs venant du Nord de

l’Europe puisque c’est au moment des

fortes migrations que se réalisent es

pins beaux tableaux, If semble donc

normal que les chasseurs français de

gibier d’eau acceptent des règlements

de chasse en harmonie avec ceux des

autres pays européens. Ceci aurait

pour conséquence, entre autres de

imiter la durée de la chasse du gibier

d’eau à une période allant du 1er Sep

tembre au 31 Janvier.

A gibier européen, règlements euro

péens Les associations de protection

deia nature souhaitent voir te Gouver

rrement ratifier le plut tôt possible, les

conventions internationales comme la

«Cpoveorioo relative aux ternes lnn,orr

ries d ‘norpor(arrce erte,nationa/e paetr

,‘ul,èrerr rr’rr t corrrrrre lrabrtats de la

sairv,rgimre» lRarrrsar 1 g 7 ii ainsi que

ia .(ormveiitrrnri sur la co,rservatiorr

r/es especr’s irrrr;ratores apparterrarrt

*
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Extraits du livre blanc des états régionaux de l’environnement

a la faune sauvage’. lBurtrr 23 joui

1979) et que la Convention relative

à la conservation rie la vii srrrtvage et

du rre/reu naturel de / ‘Eut upi-’ t Bernr

19 Septembre 1979)

La chasse au gibier deau ‘ut cclii’ lui
bénéticie du plus grand nombre di’

dérogations aux lois de la r liasse

chasse de nuit, par tenrirs de neige
avec des appelants Ces dérrmrjatmorrs
sont sources de nombreuses erreurs
de détermination, de plus elles enlé
vent à ce type de chasse son carar:
tére sportif et laissent peu de chance

au gibier lIes tableaus réalisés cet
hiver dans certaines huttes le prou

vent)

De irorebreuses huttes se trouserit

placées sur le donraine oublie mari
time ce qui, en périodes dr’ vararrr:es.

peut âtre source d’accidents

Le gibier d’eau doit étre traité m,omme

les autres gibiers même 5’i( apparait

encore nombreus, certaines espéces,

canard siffleur par exemple, sont en

diminution. Pour ces raisons, les asso

ciations de protection de la nature

demandent la suppression des déro

gations dont bénéficie la chasse au

gibier d’eau. Elles demandent aussi

oue la chasse ne soit plus autorisée

sur le domaine public maritime. Les

chasseurs de gibier d’eau demandent

le statu quo en nratiére de tir de nuit.

de dates d’ouverture et de termetu

res, de chasse à la hutte et d’utilisa

tion d’appelants IiI faut rappeler â ce

propos oue seul le canard Colvert est

toléré comme appelant, les autres

espèces sont interdites)

Venerie.

La chasse à courre, doirt ses déferi

seurs disent qu’elle joue le rôle des

grands prédateurs disparris, a perdu

beaucoup de sa noblesse. Caravane

bruyante de voitures larrcées sur les

chemins forestiers, de la mi - septem

bre à fa fin mars la chasse à courre
moderne est responsable de nom

breuses infractions à la législation

chasse en agglomération ou dans des

propriétés privées, bris de clôtures.

usage d’armes à feu à proximité des

habitations Plusieurs municipalités

de l’Oise ont pris des arrêtés interdi

sant la chasse â courre sur le territnire

ite leur commune

Le ptus grave est que la ici-herche rIes

beau s trnphées ahrrmr rit é rIéséquilihrrrr
totalement la ponulatiori ilr’s ‘ ervslés.

il y a troir de curies et di’ harles et Iras

assez de rrréles repriirlurieurs [tes

rriesrires urgentes s’imposent afin de

rétablir une pyramide des âges et un

rapport mâles . temelles normaux:
interdiction des chasses à courre en

temps de brame et de mue, chasse

autorisée du 1er Octobre au 28

Février. obligation de prendre un cer

tain nombre de jeunes animaux

usqu’â ce qu’un recensement ait

rrrorrtré que l’équilibre est è nouveau

‘étafrli

La nralorité des associations de pro

tection de la nature souhaitent l’inter

diction pure et simple de ce mode de
chasse et, dans la mesure où il serait

nécessaire de contrôler les popula

tions de cervidés, son remplacement

.par le tir sélectif à balle et à l’affùt
avec contrôle par présentation des

roâchnires â la Fédération de Chasse

Fourrure.

La mode de la fourrure est responsa
ble de la diminution sensible de certai
nec espéces . écureuil, petits carnivo

res La protection de ces espèces et
l’irrterdiction du piégeage sont aouhai

tés par les associations de protection

de la natrrre

Rage.

Dans le cadre de la lutte contre la rage
vulpine, la destruction des renards par

gazage, déterrage, empoisonnement,

piégeage a eu pour effet de perturber

léquilibre biologique au profit des ron

geurs. Il semble préférable d’y substi

tuer un programme de vaccination

antirabique, ainsi que cela se pratique
en Allemagne Plusieurs procédés

peuvent être utilisés : capture puis

vacccination Ides jeunes en particu

lier) appareils à vaccination automati

que, ampoules de vaccin en verre très

fin dissimulées dans des proies.

Entomologie.

Les collectionneurs, entomologïstes

en particulier, sont responsables de la

diminution d’un grand nombre

d’insectes. La liste des insectes proté

gés pourrait être complétée par des

arrétés préfectoraux après consulta
tiort des associations de protection de

la nature chargées d’établir un inven

taire des invertébrés.

Taxidermie.

Le désir d’avnrr cirez soi des animaux

iraturalisés ahroirtir à certains escés

hrr,ri-rnrrnape. rlestrretmorr rfnraeaue

r ntéc rs tertaares t)ersOttties ont

ahurir tri /n des taerderrrmistes des raoa

ce suants rtin de les faire naturali
ser AIs di’ si’ustraire les taxrdernris

tes u toute pression de la part de leurs

clients (‘vrrntuels, on peut envisager

l’emploi d’un registre sur lequel cha

que taxidermiste inscrira pour chaque

anrrnmrl apporté la date et le lieu de la

capture ou de sa découverte ainsi que

le nom et l’adresse de ta personne qui

mrpporte l’animal. Chaque animal natu

ralrsé portera inc marque numérotée

Iltague ou agrafel correspondant au

rmunrémn d’inscrilttion sur le registre

Ce registre sera présenté aux autori

tés cnrnnétenres une fois par an

Gibier d’élevage.

La diminution du cheptel-gibier a con

durt é la réintroduction de gibier d’éle

sage Cette pratique offre certains

inconvénients ce gibiet, élevé dans

des conditions artificielles s’adapte

cal â son nouveau biotope : ‘intro

ductimnir de gibier semi - domestique et

rtui n ii subi aucune sélection naturelle

constitue une véritable pollutiotr

génétique D’autre part, les antibioti

ques utilisés dans leur alimentation

contribuent à la multiplïcation de sou

ches microbiennes antibrorésratantex

itui seront disséminées lors du lâcher

ils r:es animaux dans la nature. Les

lâchers de gibier d’élevage quelques

serrraines avant (ouverture sont â
proscrire.

Depuis quelques aunées se développe

dans la région une nouvelle forme de

péche - le parcours de pêche à ta

truite trés souvent en eau stagnante

d’ailleurs, alors que la truite est un

poisson d’eau courante IAPGOEU

\/ES, prés d’AMIENS). Il s’agit de trui

tes d’élevage et la salmoniculture a

pris un large essor en Picardie, La con

centration de ces poissons dans les

basxtns d’élevage favorise le dévelop

pement des maladies qui peuvent

envahir le cours d’eau en aval de la

pisciculture. D’autre part, les mouve

ments de ces poissons attirent des

oiseaux - mouettes ou hérons qui dès

lors sont classés nuisibfes par certains

pisciculteurs et tués au fusil ou au

piège. Au lieu de détruire ces oiseaux

n’est-il pas pitre logique de protéger

les bassine par des filets ou tout autre

dispositif destiné é effrayer les

oiseaux

Ces arrrrrlaus d’élevage, mi sauvages.

mi -dunrestrqur’s lrrrrnrettent dévo

ntuer nramntenairi les prohlérrres trusés

Irar les arrimniamis nlnrrrestiqtres
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CM’IPAGRE NATIONALE POUR M SAUVEGARDE DES
MILIEUX NATURELS.

La FEDERATION FRANCAISE DES SOCIETES DE PROTECTION DE
M NATURE lance une campagne qui a pour but, à ravers la vente
de vignettes et de timbres , de récolter des fonds pour acheter
des milieux naturels sur proposition des Associations Régionales
qu’elles géreront par la suite.

Il ne s’agit en aucune manière d’opérations grandioses,
visant à acheter à tour de bras des terrains, mais de choisir
ceux qui sont les plus menacés et qui correspondent à un int4rt
de sauvegarde du patrimoine naturel et qui grâce à la vigilance
des Associations de la F.F.S.P.N. pourront continuer à vivre.

Ces vignettes ont une valeur de 10 Fr , 50 , 100
250 f , 500 &, elles sont disponibles par correspondance auprès
de : F.P.S.F.N.

57 rue Cuvier PARIS 75231 CEDEX 05
F.F.S.P.N.
La Corderie Royale B.P.263 17305 ROCHEFORT CEDEX
G.E.F.0.P.
Musée de Picardie rue de la République 80000 AMIENS

lia F.F.S.P.N. étant reconnue d’utilité publique,
chaque donateur recevra un reçu lui permettant de déduire la
somme de ses irnp6ts jusqu’à 3 % de son revenu imposable.

De nombreux exemples de réalisations de ce type ont eu
lieu dans divers pays européen notamment en Grande—Bretagn.e et
en Belgique.

Nous devons tous selon nos moyens participer à cette
campagne.

CHASSE A M GRIVE

Le tribunal administratif de Bordeaux vient de donner raison aux
associations de protection de la nature. Il vient d’annuler les
arrêtés préfectoraux qui avaient prolongé la chasse à la grive au
mois de mai 1982.
Il est à regretter que les grives ne connaissant,pas les lenteurs
de la justice française, n’aient pas retardé de quatre mois leur
migration pour échapper au massacre.

INFORW)AT1ON
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FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCITES DE PROTECTION DE LA NATURE
CniMBSIOr 0E pOrECrO 0ES OISEAUX

57. RUE CUVIER. 7 - PARIS V)

F. I.

- Communiqué de presse

UN RECUL DE 20 ANS DANS LA POLITIQUE FRANCAISE
DE PROTECTION DE LA NATURE

Un an après le changement politique, le bilan de la gestion de la
nature et de la politique de la chas8e est un constat d’échec total.
Plus soucieux d’écouter les voix des chasseurs, et parmi ceux-ci
les plus rétrogrades, le Ministère de l’Environnement ne laisse
pas de nous surprendre en offrant l’image consternante pou
voir incapable de résister aux chantages politiques les plus déma
gogiques.
En quelques rrsis, les chasseurs ont obtenu

- l’autorisation de chasser les Grives en mars,
- l’autorisation de chasser les Tourterelles en mai,
- ils sont sur le point d’obtenir la légalisation de certaines
chasses dites traditionnelles : captures massives de passereaux
au moren de filets, de lacets et de matoles, chasse en période
de reproduction, etc...

Le Ministère de l’Environnement, ce faisant, viole la Directive
européenne de Bruxelles signée par la France et s’apprête à ren
dre caduques, voire dangereuses les grandes conventions européen
nes règlementant la protection de la nature.

Les chasseurs de France dans leur ensemble font actuellement
pression sur le Ministère et sur les Parlementaires pour que soient
ratifiées les Conventions de Bonn (Conservation des espèces migra
trices) et de Berne (vie sauvage et milieu naturel), moyennant quel
ques “réserves” dont on jugera la gravités

- légalisation des chasses traditionnelles au moyen d’engins de
capture tels que gluaux, filets, miroirs, pièges, trappes
- déclassement de l’annexe 11 (espèces strictement protégées)
de plusieurs espèces de petits échassiers et de la Buse variable.

Le Ministère de l’Environnement cèdera-t--il à ces pressions 7
Devant cette situation dont la gravité n’échappera à personne, les
associations signataires de la présente affirment leur attachement
au respect de la loi sur la protection de la nature du 10 juillet 1976
et en particulier

- interdiction de toute chasse pendant la période de nidification
et de reproduction, soit du 28 février au 15 aoflt,
- respect des Directives et Conventions Européennes,
- intangibilité de la protection des espèces citées dans la Direc
tive de Bruxelles, en particulier celle des rapaces.

F0.

le 15 juin 1982

,‘;-.

12es amiS de la (?5eece

arap

NFORMAT1OWS. I •
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I.

Jt1

Il ny a qu’une seule vérité.

Dans ce domaine, elle est dictée par des impératifs biologiques
dont la loi de 1976 avait su leni r compte.

Ceux qui trahissent leurs engagements électoraux pour gagner
les suffrages des msuvais chasseurs cornmttent une g rave erreur.

L’avenir n’appartiendra pas à ceux qui bradent notre capital nature
sous la pression des fusils.

LES PROTECTEURS DE LP NATURE DE FRANŒ

Associations signataires

AMIS DE LA TERRE

AMIS DES RENARDS ET AUTRES PUANTS (A. R. A. P.)

COMITE NATIONAL DE LA PROTECTION ANIMALE (C. N. P. A.)

FEDERATION FRANCAISE DES SOCIETES DE PROTECTION DE
LA NATURE (F. F. S. P. N.)

FONDS D’INTERVENTION POUR LES RAPACES (F.l.R.)

GREENPEACE

JEUNES ET NATURE (J. N.)

JOURNALISTES-ECRIVAINS POUR LA NATURE ET L’ECOLOGIE
(J. N. E.)

LIGUE FRANCAISE POUR LA PROTECTION DES OISEAUX (L.P.O.

LtGUE DES DROITS DE L’ANIMAL

RASSEMBLEMENT DES OPPOSANTS A LA CHASSE (R. O. C.)

SOCIETE NATIONALE DE PROTECTION DE LA NATURE (S. N. P. N.

SOCIETE PROTECTRICE DES ANIMAUX (S. P.A.)

WORLD WILDLIFE FUND FRANCE (W. W. F. FRANCE)

,lNFORMAT1ONS. ....
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UNE RESERVE AU HABLE D’AULT 7

par François SUEUR

Le 12 juin 1980, le Préfet de la Somme Jean Rochet
transmettait au Ministère de l’Environnement et du Cadre
de Vie une note intitulée “La mise en réserve naturelle
de l’étang du Hable d’Ault (Somme)”. Celle—ci présentait
brièvement les différents intérts de ce site : esthétique
(cote i), géologique et botanique (cote 4), zoologique (cote
9) soit une cote de 14• Il faut remarquer que
l’étude de Monsieur Duval au point de vue zoologique (en
fait seulement ornithologique), étude sur laquelle s’appuie
la note préfectorale, ne faisait que reprendre les données
d’un rapport de la Section Ornitho du GEPOP.

Lors de sa séance du 16 juin 1980, le Comité Permanent
du Conseil National de Protection de la Nature conclut qu’il
n’est pas nécessaire de créer une “réserve naturelle” puisque
l’intérêt de cette zone est essentiellement ornithologique
(dans l’état actuel de nos connaissances). Une “réserve de
chasse” (interdiction de chasser) pourrait cependant être
établie à condition toutefois que la protection s’étende
non seulement à l’étang du Hable d’Ault mais également à
toute la zone comprise entre celui—ci et la mer.

Une enqute publique sur un projet de création
réserve naturelle au Hable d’Ault est ouverte du 21 septembre
au 9 octobre 1981 en mairie de Cayeux—sur—Mer. Pour le GEPOP,
Claude Delahoche, alors Président intérimaire, approuve sans
restriction l’idée d’une réserve. Toutefois il émet quelques
réserves sur le projet lui—même. En effet, si celui—ci intégre
la portion de terrains comprise entre l’étang et la c6te, il
ne concerne pas les deux pointes sud du Hable Notre
Président intérimaire fait également quelques remarques sur
des zones à inclure dans la réserve, l’activité “chasse”
autour de celle—ci...

Depuis cette enqute, il semble que comme dans le cas
du Parc Régional de Picardie Maritime, les projets soient
revenus au point de départ alors que de nouvelles observations
rehaussent l’intérêt de l’ensemble de la zone
— 2 Coléoptères, Chlaenius spoliatus et Chi. chrysocephalus,

trouvent ici leur limite nord de répartition en France
(F. Sueur)

— nidification du Grand Cormoran Phalacrocorax carbo en 1982 :
1 nid le 16 mai (A. et G. Duhamel), 2 jeunes de l’année
notés le li juin (F. Sueur) ; il s’agit du seul point de
nidification de cette espèce en Picardie.

La création d’une réserve aux limites cohérentes s’avére
donc nécessaire.
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CANCHON NATURELLE REGIONALE ED PICARDIE

( A pérpos déch péro et pi d’éch qui y’êreu à l’intour )
air : cor à foaire...
d’apreu G. Servat.

Cette chanson est extraite de CH’LMCHR0N,4ch jornal picard
CH’LANCRRON, 5 route éd Bélloé, Bou.rseville 80130 FRIVILI1E

EDFDAI N

Ivneu vir, a n’est point tchér,
Chè icards in bourgerono
jvneii vir, 1 y’én a coér,
les Picard’ in vrais cotrons.

—-ooOoo——

4u U’0i toérues éd trop betes
Pour noz atriveu des sous,
A Péris, chés technocrétes
il ont décidé pd’r nous.
Ichi o frotis eun’ résérve,
A ramaro des muions,
Chor—race i feut qu’o l’presérve,

feut protégeu chés cons.

- —
- 000 Oo 00---

fout trouos aria que chl’affoaire
In scret il l’ont prépérèe
Nouo qu’oz éroèmes du l’savoér

J n’l’on seu qu’l’énèe passée.
An uiqu’ temps, dis. chés commeune,,
Des minteûX in bieùx habits
Qui vo promét’té a —leure
I varoris din chés mair’ries.

-—-oooOooo—-
;hés conseilleux pi chés maires
I s’ront tél’mint ébleuhis,
£q sans tracheu des histoéres
D’eun’ seul’ vouo j dirons Oui.
I Veut continteu tout l’mon—ne,
Chés manchons pi chés cacheux,
Feut point qu’échl’ harn.u î gronde
Feut aénageu chés votedx.

---oooOoOO———

Mers i r’joindrO chés assures,
A n’impéqu’ra point ch’béton,
Y’éro des pérca à voétures,
De8 horzains à pécailloas.
Pi pour chés batieùx à voéles,
Des bieûx plans d’ieù pour chés 8r05.
5dz’ oté18 à chon’ étoéles,
Des Campinj’ tous les chint pos.

-—-oooOooo—--—

Mérlin j fro des affoalres
Pi Monsaie Maaouth étou,
Chém moégneu.x du t{érquintérre
I a’ront céléh’ tout partout.

Ché arc étou “tchulturél—le”
Pour o y’éro des moéson.s
A d’où qu’o viadreu à l’pélle
Des tntrèes d’spositiønS.

Y’ére des séryes picardes
Espré pour chea Périsièns
In habiJJur’ “campagnarde”,
Seulrtuinit chu fièn j sro d’din.
Des ju picards su chés piaches,
Dot—tchuisine éd Picardie,
Des cirtchuits Achi—amache
Flétchès pour chés ahuris...

--—oooOooo—-—

In sabots, chés pèrisién.nes
I varons foair’ dop—potrie
I varons ticheu dol—laine
Pi aflateu chém bérbis.
Chu Picard il est—honnête,
Si ch’visiteux dia mini gron
I li plote eun’ cacahuète
I li cantro s’pieut’ canchoti.

—--oooOooo———

Tant qui li sont, n’ont qu’à f oaitQ
Un musée in viu torchis
D’où qu’i méttrona chés grand’uére.
In vitrine, in viux habits.
T’o étou l’cleù d’échi’affoaire,
A quiqu’ tchi1oét’ d’ichi
Lun’ CHINTRALE au nnc1ire
dsu l’falése éd Pialy.

---0000000---

Un bieù Pére, e sinaudJure,

I, y’éro chés députés,
Ech ninisse éd la Vérdure
Aeuc ses cjsjeùx dorès.

Él pir’ ch’est qu’est bièn in route

Sans qu’parsonl.—Ile 1. n’euch’ rièn dit,

Ch’est—ti qu’ichi o e’incroute,
qu’oz est pu con qu’à Péris ?

——ooo0000——

O poroém’ coér grasin dire,

q n’éroé& anoaiB fini

La pieut’ canchon al éspire,
Est asaeu long pour in—n’hui.
io poé’i, n’main o t’matchille
Pour vin—ne à chés périsièns
Wardé sarèes tes gambilles,
Ch’est comme eu qu’o t’aimons bièn.

—--—ooooOoooo-—

FLORIMOND DU BOUT D’AMONT
(Borsévill7in Viseù.) —

-——0000000—-—
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LES OISEAUX DES DECHARGES D’ORDURES

par P.Triplet

Intro duc ti on

La société de consommation actuelle est connue pouravoir anéanti plusieurs espèces d’oiseaux et pour avoir entrai—
né la diminution des populations d’autres espèces auparavant fortprospères.

Dans le même tempe différents groupes d’animaux ont
su s’adapter aux modifications importantes apportées par notremonde moderne et quelques ui ont été rangées récemment dans ceque certains appellent pudiquement les espèces à problèmes.

Une grande modification de l’environnement a permis
l’explosion démographique de quelques populations d’oiseaux
(goéland argenté, mouette rieuse, étourneau sansonnet, corvidés...):la création de décharges d’ordures leur a en effet apporté desressources alimentaires presque inépuisables en hiver. L’effet aété immédiat : les effectifs fréquentant ces sites n’ont plus
connu de limitation due à la pauvreté des ressources alimentaires,
ce qui leur a permis de passer maints hivers sans diète forcée.
Les oiseaux non sélectionnés naturellement ont ainsi augmenté leurseffectifs nicheurs d’année en année. Les cas les plus typiques
concernent les oiseaux cités plus haut.

I — Exemples locaux

La Somme possède quelques décharges différemment appréciéespar les oiseaux. En les ayant visitées l’une après l’autre,
nous avons pu définir les caractéristiques propices aux Laridés
(Goland argenté et mouette rieuse notamment) groupe le pluB
communément observé sur ces sites :

— les décharges fréquentées se situent près d’une
vallée permettant facilement l’accés des oiseaux à l’intérieur desterres

— elles reçoivent quotidiennement des déchets divers
en quantité importante.

Ces caractéristiques sont notées sur des décharges
telles que celles d’Abbeville et de Sains—en—Amiénois, cette
dernière rece1ant les poubelles d’Amiens.

La décharge de Boismont n’est que peu occupée, bien
qu’en bordure de la vallée de la Sonitne, car elle reçoit des déchetsen sacs plastiques épurés des matières organiques par les autoch—
tones habitués à un recyclage au profit des animaux de basse—
cour. La décharge de Doullens ne nous s. permis aucun contact lors
de l’hiver 1980—1981 bien que des oiseaux remontent partiellement
la vallée de l’Authie. Des observations dans les prochaines années
permettront une meilleure compréhension de cette absence.
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II — Occupations des décharges par les liaridés.

Selon les conditions propres à chaque décharge et
flOUS prendrons pour exemple celles de Sains—en—Amiénois et
d’Abbeville, les oiseaux réagissent différemment.

- Sains-en-Ami&iois
Etant donné l’importance des rebuts ménagers apportés, les
go1ands argentés fréquentent ce site toute l’année avec bien
entendu des effectifs particulièrement bas pendant la saison
estivale. Ainsi le 22 juillet 1980, nous n’avons noté que 48
individus dont 11 de première année. Ia population demeurait
sensiblement identique le 7 août avec 57 oiseaux dont 16 de
première année. Le nombre resta particulièrement faible jus
qu’en octobre (moins de 100 oiseaux) et fluctuait ensuite selon
les condition8 atmosphériques, les vagues de froid apportant
un contingent d’oiseaux très élevés : jusqu’à 3000 en janvier
1981 (0.Hernandez)

Le cas de la mouette rieuse en ce lieu est beaucoup
plus classique : elle ne commence à fréquenter la décharge qu’en
octobre, époque à laquelle un nombre d’oiseaux de plus en plus
élevé entre à l’intérieur des terres. Aucune mouette n’était
notée en période estivale 1980 bien que ce laridé soit rencontré
en permanence dans PAmiénois.

— Abbeville
S’il est plus délicat de définir le statut du Goéland argenté
et de la Mouette rieuse sur la décharge d’Abbeville, un fait
curieux peut être constaté en comparant les habitudes des deux
espèces sur leadeux sites
A Abbeville les oiseaux quittent régulièrement la décharge pour
gagner quelques mares proches oà elles se désaltèrent. Cette
dépendance vis—à—vis de l’eau n’existe pas à Sains oii les laridés
s’abreuvent sur place dans les flaques existantes. Cette relative
indépendance vis—à—vis du milieu aquatique pur leurs évite de
longs déplacements vers la Vallée de la Noye située à 5 Km du site.
Notons qu’ISENIVJAN (1978) signale que les Mouettes rieuses doivent
boire impérativement après avoir mangé. Dans le cas présent cette
espèce exploite donc les possibilités locales et seuls quelques
dizaines, voire parfois quelques centaines d’oiseaux s’observent
dans la Vallée de la Noye, vers l’Ecole du Paraclet, mais on ne
peut être sûr que ce sont les mimes oiseaux qui fréquentent la
décharge.

III — Modalités de pénétrations des Laridés
à l’intérieur des terres

( I

Nous n’approfondirons pas ce sujet qui a déjà fait
l’objet d’un excellent texte malheureusement inédit deD.MASS0N,
dans le cadre d’une étude à long terme menée par la Section
Ornithologique du .E.P.0.P. sur ce sujet.

Retenons simplement que les laridés effectuent un
aller—retour quotidien du dortoir de la Baie de Sommme vers les
décharges, selon les observations effectuées jusqu’à ce jour,
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l’hypothèse d’un dortoir dans la vallée est à exclure.
Ides oiseaux se déplacent en suivant la vallée et leur

vitesse de vol de retour vers le dortoir augmente au fur et à
mesure que le jour décline. Ainsi les déplacements nocturnes
bien que nombreux et réguliers ne constituent pas l’essentiel
des vols.

IV — les autres espèces

Maintes espèces profitent également des rebuts ména
gers et beaucoup sont d’ailleurs connus pour les problèmes posés
par leurs populations en expansion ; il suffit de se souvenir
de 1’Etourneau sansonnet, des Corvidés (choucas, corbeau freux,
Corneille noire), ainsi que, dans certains cas du Moineau domes—
tique pour ne prendre ques exemples locaux. Notons par ailleurs
la tendance présentée par le Goéland cendré à suivre ce même
comportement. Erif in le Milan noir a fait l’objet d’observations
de parades nuptiales le 1er Mai 1980 sur le bois de Cottenchy
proche de la décharge d’ordures de Sains-en—Amiénois (E.Delval ,

P.Triplet). I’expension de cette espèce est à mettre sur le compte
de ressources alimentaires telles que les décharges.

C onclusion

ISENMANN (1978) a montré que sur un dépt d’ordures
les matières utilisables par les Laridés constituent 2,5 du
poids total. Ce chiffre indique le gaspiltage énorme caracté
ristique de notre société, incapable de gérer ses ressources
alimentaires, ce qui provoque une fonction importante sur le
milieu pour tirer le maximum de matières consormnables. Certes
quelques oiseaux en profitent et leurs populations sont floris
santes mais dans bien des cas, ces oiseaux qui nous débarassent
de nos déchets alimentaires prennent les sites de reproduction
d’autres espèces telle la Sterne de Dougall en Bretagne.
(GUERMEUR et MONNAT 1980)

A l’extrème on peut supposer une diminution prochaine
du nombre des espèces associées pour les raisons invoquées ci—
dessus et pour d’autres causes, à une augmentation spectaculaire
des populations de quelques espèces au spectre d’adaptation très
large, ce qui n’est pas souhaitable pour notre patrimoine naturel.

Nous remercions E.DELVAL et 0.HERNA.NDEZ pour les observations
qu’ils nous ont communiquées ainsi que P.ETIENNE pour l’illustra—
tion.
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En haut: god1a argent4
Au centre: mouette rieuseLIchoucadestoa

y
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SACHEZ LES RECOI)NAiTI

LES PELOTES DE QUELQUES RAPACES

par P. Etienne et P. Triplet

Les pelotes sont parfois difficiles t attribuer è une ou
1’utre des espèces de rapace diurne ou nocturne. Nous avons donc
pensé q» ‘il étai t bon d ‘aider chaque promeneur à déterminer les pelotes
qu’il trouvait.

Les dessins indiquent la forme la plus régulirement trouvée
pour chaque espèce mais on gardera k l’esprit que la t’orne et la
taille peuvent varier selon le nombre de proies ingurgitées.

Tout lot de pelotes envoyé au G.E.P.O.i. t’er l’objet d’uiie
étude et d’une réponse accompagnée des principaux crânes trouvés.

ESPECES Caractéristiques : Principaux sites : AbondncL des : Statut dons la
de collecte : pelotes : Somme

peu non?oreuses:
sous chuqe
arbre, car eaie
change régulièi
rement de
reposoir

HIBOU MOYEN—DUC : bois de conifères: jusqu’à plusieurs Apport hi—
dizaines, car : vernal d’oiseaux
les oiseaux : étrangers.
fréquentent le Effectifs nicheur
mmes arbres : probablement
plusieurs joiIr important.
de suite

très variable
delpourun
oiseau de pas—:
sage à plu—
sieurs dizaine noie.
pour un dortoir
fixe

CHOUETTE CREVECHE statut peu
défini.
Très commune
dans le
Marquenterre.

CHOrJETTE TITJLOTTE Gnéralereiit dans:
les bois de feuil
les au pied des
?arbres présentant:
des touffes de
lierre

tràs répandue
dans tous les
bois et rnme en
ville (Amiens)

HIBOU DES MARAIS phragmitaies,
talus, champs,
friches

régulier en
hiver, a niché
sur le littoral
et dans l’amié—

dans Rrbres creux:
ruines, troue des:
vieux murs

faible, mais
absence de
précisions dans
la Somme

cloche granges,: plusieurs
pigeormiers, : centaines
greniers

CHOUETTE EFFRAIE

FAUCON CRECERELLE clochers,
vieux arbres

présente dans
chaque agglo
mération (ou
presque)

faible régulièrement
observé, peu
d’indices de
nidification
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e
HIBOU DiS MARAIS

( Asio flarnmeus )

I

CHOUETTE CHEVECHE

( Athene noctua )

FAUCON CRECERELLE

( Falco tinnuncu1u )

dessins

Pascal ETIENNE

CHOUETTE EFFRAIE

( Tyto alba )

CHOUETTE HULOTTE HIBOU MOYEN-DUC

( Strix aluco ) C Asio otus )
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R EC Q N N A I T R E \f[
Z G I.? ;LC T: L J I LU Vi

(RM!) ([jjJ T (Oharadrius hiaticula)

Il porte une largo bonde pectorale rioiro.Pn remarquera le bec
oronge è eoin te noire et ou vol une bande 1aire blanche.Les
pot Les sou t oronges.
r:iclwur oCceninnel. sur le U Ltorel picord,ii forune dec bondes
parfois trèn iinibpeueen n nigration.

P ‘TI T G.AV L T (Cliaradii us dubius)

il ro neci b]. u rée :;den t r i s le s ail ‘n sen L uni fa one s ( sans
barir3en ale rn Je bec ce h uni formémon L ri(r.r o L I n pat tes sont
jeune ciel .1.1 iii clic r(uiièrenun L laIn tin tre région e t no t
ien L sur ] e L L Lord. Jon I es Lolistion en L fecili bée par les gra—
viùrr n et 1 n bassine do décantation qui lui fournissent des
cl cments fvornbl ‘s è la nidi fiction.] l ri’ est jamais observé
cri grand nonre 1 ois des icLgratioris.

GPAVF1(T A C ILI :: 11F J(u PU (Charadrius alexandririus)

Son nom indliuc sa erinci ole carne Lénistique: son coliierin ter—
rompu plus sombre chez le mle que chez la femelle.Le plumage
est elue clctr que celui des doux espèces précédentes.IL posséde
une bande elaire blanche.
Les effec t fe flic 1iuic Lendeui L è augmen ter sur le littoral
PLUVIdP DOPE ( luvialis apricaria)

(n remarqw ra le doc aux reflets dorée et la bordure blanche
continue sur bu flancs.Le dessous des ailes est uniformément
clair.Il est observé régulièrernent,parfois en grand nombre lors
des migrations. il stationne volontiers sur les labours et n’ est
que peu observé sur le littoral.

PLUVI P ,xpwqTg(fluvjaljs sguatarola)

il ressemble au precedent mais le plumage est plus g.ris.La bande
blanche s’n.rrLe au niveau du cou.Contrairement è l’espèce précé—
derite il porte une bande nlriire claire et une marque sombre aux
alsselles.i L est commun sur le littoral picard.

h ho ASS I I] :o EV 13 EC LiSE/
BEC ASPIJiE DL:5 I:Ah/\lo (Galiinago allinajo)

C’est la plus COiHH]UflO (les oécosn;ines.OIi la rencontre dons les
maraic,les urainios huiiiid’s o’ elle rente très discréte parce que
faroudhe.Son pluuiiat;e couleur terre la camoufle couvent dans la
végétation aiiiiiante,son long bec lui permet d’ali r fouiller dans
la vase è la recherche d’aiiimalcules.Lu plus souvent ii faut la
Lever devant roi pour 1 remarque alors son vol en
zig zog ainsi quo le cri qui ressemble e tranqement o un baiser
émis è 1 ‘envoi.Ces deux critères la dicLirpuont de autres
espèces. Doc car.; de nidi fica Lion sari t ra ppor tés cDluis la lomme.

I
I
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G:rand grave1ot

petit gravelot

Grave1o
collier interrompu

Iluvior dor6

J
Pluvier argnriL
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SOfIJ)j (Lnocrto..

Beaucoup plus petj que les autres,la t0 et les rectrices sont
Uniformément brunes.Le bec appart beaucoup plus court par
rapport ce1u demesuré de la Becassj0 des marais Cojijirje tous
les monibr rie cotte famille elle sait se înon discrète et dif—
ficjle levnrLe données PaiVjenflent souvent d’oiseaux tués à
I a chasse on migra tia5 cl’ au tofline.

BECAS3Ip 10[Ïl3L

illo fait figure de géan ; c6té dos deux autres espèces europé5
Sa taille 5ui)èjeUrese rec triee5 blaiic±ios on vol lourd et
rectiligne la (iICt±flgUOflt Iv6 11 re0 Silencieuses vol est
direct.Cet oi plut ori(?ntal est rare,porfojs certajns individus
sont tuée pendant les migrat ons

DJ5 J3OJ

H6te de for et boj5 hUrfljde5 m5 de Conifères
Son Plumc9ge canlouflé, ses moeurs CrépusCu1sjrcsi

rendent très
discrbeii faut la lever pour l’observer son vol est direct,
rapide, tnngu6,p(fl SouveÏ)t elle retouibe dans le Vcgétfltiofl

crépuscule et i ‘ubo ,dé5 le moj de Hars, le males se livrent
Une p’srnde nuptiale “ an coure de laquelle ils

omettent de “quor . .qnop . .“ sour et do “PP”aigus tout en
survolan t les fc’ré5.in deho5 des migratj015 de CCS de fld1fication
sont Connus dans l SOmrqe

Bcs DES BOIs ( Scolop rustco1a )

z
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Bécassine des

marais

Bécassine double Bécassine sourde

dessins :

Pascal ETIENNE

BECASSINE SOURDE

( Lymnocryptes minimus )

‘If,

\ÀL.
BECASSII1E DES MARAIS

( Gallinago gallinago )

4
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Mon cher confrère,
Vous allez prendre votre fusil, pour un
trimestre, Nous avons reçu, vous et moi,
la même fonction scientifique et huma
niste, nous avons nécessairement une
mémoire commune, et pourtant ce
point nous distingue, qui paraft futile
mais qui me paraît capital: vous chas
sez et je nu chasse pas.
Je comprends parfaitement combien
l’horaire inhabituel, l’effort physique, la
marche dans le bois ou dans les
champs, la réunion amicale composent
le plaisir d’une journée de chasse. Nous

pourrions passer ensemble la presque
totalité de cette journée-là, éprouvant
les mêmes émotions, montrant la même
connaissance de la nature. Pourtant,
vous parleriez de gibier alors que je par
lerais d’animaux sauvages et libres; et
le moment viendrait qui nous opposerait
l’un à l’autre: vous épauleriez votre fusil
alors que je saisirais des jumeiles, Je ne
comprends pas que la poudre T, les
plombs et la mort soient nécessaires à

votre plaisir. Car vous savez bien qu’en
dehors de la limitation des effectifs de
quelques espèces (discutable d’ailleurs
et due au massacre des prédateurs.,.), la
chasse n’est plus désormais qu’une tra
dition et une distraction, qu’elle n’a plus
aucune nécessité alimentaire, qu’elle
contribue lourdement à la disparition
des espèces, et que la France est déjà
devenue un désert oùapercevoir de
temps en temps un écureuiI un rapace,
un lièvre ou une perdrix tient du miracle.
Je ne comprends pas que la biologie,
que nous avons apprise, ne vous ait pas
ouvert les yeux sur l’étroite parenté qui
Unit notre espèce aux autres espèces
animales .‘ paléontologie, génétique,
physiologie, histologie, embryologie,
physiologie cellulaire, neuropl, ysiologie,
tout pourtant nous confirme que le phé
nomène de la vie est le même pour
toutes les espèces, phénomène prodi
gieux et admirable, qui n’appartient pas
à l’homme et qu’il n’a pas créé. Com
ment concevoir d’en interrompre le
cours, sans aucune nécessité ? Car à la
chasse, vous interrompez la vie. Le
saviez-vous 7

Je ne comprends pas qu’étant de ceux à
qui ce phénomène a été partiellement
révélé vous ne voyiez pas dans les arti
maux des êtres vivants, possesseurs de
droits naturels. Le « gibier » n’est pas
une cible ou un objet / Cet être possède
des organes,’ il o des capacités men
tales bien plus complexes et élaborées
qu’on ne le soupçonne encore; il est
capable d’anxiété et de souffrance. Le
cadavre que vous ramassez n’est pas
une chose: c’est ce qui reste d’une vie
que vous, uiédecin, avez enlevée. Le
spectacle de-la mort de votre « gibier
les pulsations cardiaques qui s’arrêtent,
la respiration qui se suspend, la pau
pière qui se ferme et la tête qui éclate
sous votre talon vous laissent donc
indifférent ? Vous battant contre la mort
pendant la semaine, vous la donnez le
b’imanche? Car en chassatit, vous don
nez la mort. Le soviez-voûs 7
Je ne comprends pas que, luttant ainsi
six jours contre la souffrance, soudain le
septième jour vous cassiez des os et
vous perforiez des tripes, des poumons
et des muscles. La souffrance est uni
verselle, et l’homme en a sa port. Elle
est inévitable et probablement néces
saire au maintien même de la vie. Mais
en dehors du fait de l’homme, la vie n’a
jamais gâché les vies, les prédateurs ne
tuent que les proies indispensables et la
souffrance n’est jamais sans utilité. Or,
en chossont, soyez-vous que vous faites
très crueilement souffrir et sans aucune
autre justification que votre plaisir?
Et c’est là où je voulais en venir: nous
voici sur le plan de la morale et de
l’éthique. L’homme n’a aucun droit
naturel d’utiliser la biosphère selon sa
fantaisie, au gré de son profit et de son
divertissement; le faisant, il abuse d’un
droit qu’il s’est attribué lui-même et qui
s’apparente au e droit du plus fort
c’est-à-dire au plus abominable des
droits. Les médecins sont parmi les
hømmes qui doivent avant les autres
manifester pour la vie le respect qu’elle
mérite, La compassion dont nous fai
sons serment le jour de notre soute
nonce de thèse ne saurait avoir de
limites étroites; elle aussi doit être uni
verselle, car il n’y e pas de médecine
sans humanisme. Je crois sincèrement
que le médecin qui chasse se place è
l’opposé de l’esprit du serment d’Hippo
crate.
Je ne chasse pas, mon cher confrère,
vous chassez, etje ne vous ai probable
ment pas convaincu. Mais je vous en
prie, une fois par dimanche, une fois
seulement, levez le canon, retirez votre
doigt de la détente, et épargnez ainsi
une vie, simplement parce que C’est la
vie.

Pr J.-C. N.

Professeur à la faculté de médecine,
secrétaire général1de la Ligue française

des droits de animal.

Ce texte esl paru l’année dernière dans le “Quotidien du
Médecin”. Son auteur, le Professeur Jean—Claude Nouet, secré—
taire général de la Ligue Française des Droits de PAnimal a
très aimaijiernent accepté qu’il figure dans PICARDIE—NATURE.
Nous Pen remercions vivøuient.

Ligue Française des Droits de l’Animal , B.P.67
94202 IVRY—SIJ’R-SEINE

Lettre àun
confrère

chasseur
par le Prfean-Claude Nouet
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MIALYSE BIBLIOGRAPHIQUE

KNECHT F. (1982) La nature en Baie de Somme - Rennes (Ouest—
France), 32 p.
Présentation très succinte de la baie de Somme.
Un tableau précise les principales espèces d’oiseaux fréquentant
la baie et ses abords avec leur période de présence d’avril à
octobre, leur statut hivernal est donc laissé pour compte.
Certaines espèces ne sont pas signalées comme nicheuses :
Aigrette garzette, Cygne tuberculé, Canard chipeau, Fuligules
milouin et morillon, Busard des roseaux (harpaye), Faucon
crécerelle, Avocette... Le Pluvier doré est signalé comme
rare sur le littoral alors que certains passages concernent
plusieurs centaines d’individus en une journée.
Pour le reste de la faune, sont mentionnés seulement quelques
Poissons, Mollusques et Crustacés. Parmi les Mammifères, seul
est indiqué le Phoque veau—marin ; mais aucun Insecte, Amphibien
ou Reptile.
Le chapitre “Nature protégée ou dé—naturée” ne fait que
mentionner la réserve nationale de chasse de la baie de
Somme qui comporte 7000 ha et non pas 2300 ha, alors que
de petits paragraphes sont consacrés au Parc Naturel Régional
de Picardie Maritime (non encore créé, 11 lignes), au Conser
vatoire de l’Espace Littoral et des Rivages Lacustres
(participant à la publication de cette brochure, 21 lignes),
à la Base Littorale de Loisirs et de Nature (non encore créée,
8 lignes)...
Belles photographies de paysages, le tirage de celles d’Oiseaux
est dans l’ensemble médiocre.
En résumé, cette brochure ne présente que de manière fort
incomplète la nature en baie de Somme.

F. SUEUR

Edward MAZRIA (1981) Le guide de l’energie solaire passive
cou. Habitat/Ressources , Ed. Parenthèses 340 pages

Ce livre décrit une approche de la construction qui dépend
étroitement du site, du paysage, du climat, des rnateriaux
locaux et bien sur du soleil • L’utilisation de l’energie
solaire passive est certainement la meilleure façon de se
servir de l’energie solaire dans notre région

P. THIERY
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